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Résumé de l'article
Le présent article examine la réaction du gouvernement canadien face à la
guerre d'Algérie menée contre la France de 1954 à 1962 et au terme de laquelle
l'Algérie parvenait à l'indépendance. Après la Deuxième Guerre mondiale en
effet, malgré la sympathie que lui inspiraient les ambitions des peuples
coloniaux à prendre en main leur destin national, le gouvernement du Canada
considérait souvent les questions coloniales en fonction de leurs répercussions
sur l'Organisation du Traité de l'Atlantique Nord, sur la sécurité du pays et sur
la guerre froide. Or, en raison de cette guerre d'Algérie, la France risquait, au
cours de cette période, de ne pas pouvoir et de ne pas vouloir contribuer à
l'OTAN. C'est pourquoi le Canada s'est alors senti obligé de soutenir la France
dans ses efforts visant à conserver sa colonie d'Afrique du Nord, tant sur le
plan politique que militaire. Les dirigeants canadiens, qui tenaient à ce que la
France participe à l'OTAN, se sont donc refusés à s'opposer à la politique
française en matière algérienne. Dans les circonstances, la sécurité nationale
comptait davantage pour le gouvernement que le principe de
l'autodétermination des peuples coloniaux.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/
https://id.erudit.org/iderudit/030499ar
https://doi.org/10.7202/030499ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/1998-v9-n1-jcha1005/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/



































